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Enfin les étiquettes, tout vient à point à qui sait attendre. Vous deviez commencer à vous inquiéter 

mes très chers parents moi aussi d’ailleurs. Je ne reçois aucune nouvelle de vous écrivez-moi, vous 

avez droit à plusieurs lettres par mois (je crois ?). Ce mois-ci et à l’avenir il faut que le linge vienne en 

même temps que les vivres de façon à bénéficier de l’étiquette. Faites-moi donc 5 kg de vivres plus le 

linge. J’ai reçu mon dernier colis de linge avec mon costume marron. Je constate que si Maman ne veut 

pas que j’ m’enrhume par la tête en m’envoyant mon passe montagne, Jacqueline n’a pas envie que 

j’attrape froid au pied ses chaussettes sont très bien. Tu la remercieras bien de ma part. Mes colis de 

vivres sont très bien cependant sans rien diminuer au reste envoyez-moi un peu plus de pain ordinaire, 

je n’ai plus de dentifrice, savon, l’hypernutritif touche à sa fin ainsi que le cacao. Nous avons 

maintenant café tous les matins envoyez-moi du sucre. J’ai besoin aussi de quoi cicatriser des plaies 

pommade, cachets maux de tête et dents. Je vois venir Noël Gisèle va être en vacances et moi toujours 

ici. J’ai de gros moments de cafard et pourtant je veux réagir aidez-moi le plus possible. J’ai de très 

longs moments à passer votre visite m’a fait beaucoup de bien je souhaite qu’elle se renouvelle 

j’espère que vous êtes tous en bonne santé la mienne se maintient. Renseignez-vous si je peux recevoir 

des livres. Envoyez-moi des potages poule au pot ou viandox en pastilles pour corser le bouillon. Je 

peux faire tiédir de l’eau sur le radiateur. Je vous quitte ma chère Maman mon cher Papa en vous 

embrassant bien fort avec Dieu pour la France 

Votre fils Gaston 

J’embrasse toute la famille 

 


